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1 RESUME 
La difficulté liée à la santé de reproduction est devenue un problème de bien-être publique. 
Pour les traiter, les thérapies modernes et traditionnelles sont sollicitées. L’usage des plantes 
médicinales occupe une place de choix dans ces soins d’où cette étude. Elle avait pour objectif 
de recenser les plantes médicinales et les pratiques ethnomédicales y afférentes. À travers une 
série d’enquêtes ethnobotaniques utilisant un questionnaire semi-structuré dans la région des 
Hauts-Bassins et celle des Cascades, les plantes médicinales, les parties utilisées, les recettes 
élaborées et les modes d’usage ont été recherchées. Les résultats obtenus ont révélé que 25 
espèces végétales reparties en 25 genres et en 18 familles sont utilisées dans les soins des 
troubles de la reproduction chez l’Homme. Les familles les plus représentées sont les 
Fabaceae-Mimosoideae (4 espèces). Les racines (33%) suivies des écorces de tronc (25%) et 
des feuilles (21%) sont les plus sollicitées des parties. La décoction (62%) est le principal mode 
de préparation des recettes médicamenteuses. La boisson (46%) et la purgation (23%) sont 
les modes d’administration les plus utilisés. Ces données sont des bases pour de potentielles 
études biologiques et chimiques des espèces médicinales utilisées. 
 
ABSTRACT 
The difficulty related to human reproductive health has become a public welfare problem. To 
treat them, modern and traditional therapies are used. The use of medicinal plants occupies 
a prominent place in this care. The current study aims to identify medicinal plants and related 
ethnomedical practices. Through a series of ethnobotanical surveys using a semi-structured 
questionnaire in two regions of Burkina Faso, Hauts-Bassins and Cascades, the plants, their 
parts used, the recipes developed and the methods of use were researched. The results 
obtained revealed that 25 plant species divided into 25 genera and 18 families are used in the 
care of reproductive disorders in humans. The most represented families are Fabaceae-
Mimosoideae (4 species). The roots (33%) followed by the bark of the trunk (25%) and the 
leaves (21%) are the most used parts. Decoction (62%) is the main mode of preparation of 
medicinal recipes. Drinking (46%), purging (23%) are the modes of drug administration. 
These data could be a sound background for potential biological and chemical studies of 
these medicinal species identify in this study. 
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2 INTRODUCTION 
Depuis bien longtemps, la phytothérapie est 
utilisée par l’Homme (Moyabi et al., 2021). Selon 
l’organisation mondiale de la santé, plus de 80% 
des populations du monde, particulièrement 
celles des pays en développement, ont recours 
aux pratiques médicales traditionnelles pour 
leurs soins de base malgré la progression de la 
médecine moderne. Ainsi, plusieurs pathologies 
sont prises en compte par la pharmacopée 
traditionnelle telles que les pathologies cutanées, 
musculo-squelettiques, digestives, respiratoires, 
sensoriels (Zerbo et al., 2011). Toutefois, les 
dysfonctionnements liés à la reproduction 
humaine ne sont pas exclus (Bafor, 2017 ; 
Assouma et al., 2018). Les troubles de 
reproduction sont un important problème de 
santé publique (Bafor, 2017) et constituent un 
fardeau difficilement accepté par le couple 
(Koman et al., 2019). En effet, dans le monde, la 
prévalence des dysfonctions sexuelles est 
estimée entre 10 et 50 % chez les hommes (Goel 
et Maurya, 2020), mais plus élevée chez les 
femmes avec 25 à 63 % (Nwafor et Oniyide, 
2017 ; Chapa et al., 2018). En Afrique, de 

nombreuses études ont montré l’impact des 
plantes utilisées dans les soins de reproduction 
(Bafor 2017 ; Kabéna et al., 2018 ; Koman et al., 
2019 ; Niangaly, 2020 ; Moyabi et al 2021 ; Dabo, 
2022). Au Burkina Faso, plusieurs travaux ont 
montré l'importance et l'utilisation des plantes 
dans les soins de santé au Nord-Ouest (Zerbo et 
al., 2013, Zerbo et al., 2014) à l’Est et dans la 
boucle du Mouhoun (Léma et al 2022 ; 
Thiombiano et al., 2022) dans les Hauts-Bassins 
et dans les cascades (Olivier et al., 2012 ; 
Kamboulé et al., 2020). Cependant les 
connaissances endogènes sur les plantes 
médicinales intervenant dans la prise en charge 
des troubles de reproduction humaine sont très 
peu documentées. Il était donc nécessaire de 
réaliser cette étude dans l’optique de sauvegarder 
les connaissances sur la pharmacopée 
traditionnelle intervenant dans ces troubles. 
Spécifiquement il s’agissait de recenser et 
d’identifier les plantes médicinales et les recettes 
élaborées par les tradipraticiens de santé dans le 
traitement traditionnel des troubles génitaux et 
de reproduction. 

 
3 MATÉRIEL ET MÉTHODES 
3.1 Milieu d’étude : L’étude s’est déroulée 
dans deux régions administratives du Burkina 
Faso : les Hauts-Bassins et les Cascades. Elle a 
concerné cinq et trois localités dans les Hauts-
Bassins et les Cascades, respectivement (figure 
1). Le choix de ces sites d’étude se justifie par la 
présence de tradipraticiens de santé (TPS) 
qualifiés pour les soins des troubles de 

reproduction, de leur accessibilité et de 
l’importance du marché de plantes médicinales. 
Ces zones appartiennent au domaine 
phytogéographique soudanien et constituent des 
zones de transit et des portes de sorties des 
plantes médicinales vers l’extérieur (Zerbo et al., 
2013).  
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Figure 1 : Sites de collecte des données 
 
3.2 Collecte des données : Des enquêtes 
ethnobotaniques ont été réalisées de septembre 
2020 à septembre 2021 grâce à des fiches 
d’enquête utilisant un questionnaire semi-
structuré (Cotton, 1996). La langue principale 
utilisée pour les entretiens était le dioula. Au 
total, 30 TPS ont été interrogées dont 12 femmes 
et 18 hommes. Les TPS interviewés ont été 
sélectionnés sur la base de leurs savoirs, de leur 
disponibilité et de leur accord à être enquêté 
(Zerbo et al., 2014 ; Sourabié et al., 2020). Les 
informations recueillies ont porté sur les espèces 
utilisées dans les soins des troubles de 
reproduction, les parties utilisées dans les 
recettes, les modes de préparation et les modes 
d’administration des produits. Les troubles 
traités ont été également recensés. Des 
échantillons de plantes disponibles chez les 
herboristes ont été achetés et d’autres collectés 
sur le terrain pour leur identification décrite dans 
les paragraphes suivants.  
3.3 Identification des espèces végétales : 
L’identification des plantes a été faite en 

comparant les échantillons d’herbier collectés 
aux spécimens de l’herbier de l’Université 
Joseph KI-ZERBO et à la flore tropicale de 
l’Afrique de l’Ouest (Hutchinson et Dalziel, 
1963). La nomenclature adoptée est celle du 
Catalogue des Plantes Vasculaires du Burkina 
Faso (Thiombiano et al., 2012).  
3.4 Analyse des données : La fréquence 
relative de citation (FC) de chaque espèce 
végétale a été calculée selon la formule utilisée 
par Ilumbe et al (2014) pour évaluer l’importance 
socioculturelle des plantes utilisées dans la prise 
en charge des différents troubles :  

FC =
n

N
x100 

avec n le nombre d’enquêté ayant cité l’espèce ou 
encore le nombre de citation de l’espèce et N, le 
nombre total d’enquêtés ou encore le nombre 
total de citation.  
Afin de mieux interpréter la valeur culturelle mé-
dicinale des plantes, l’indice de la Valeur d’Ac-
cord d’Utilisation (VAUs) a été calculé par la 
formule adoptée par Ilumbe (2010) :  
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VAUs = UVxICs avec : 

 l’indice de la Valeur d’Usage obtenue 
selon la formule utilisée par Philips et Gentry 
(1993) : 

UV =
ΣUis

ns
 

avec Uis, le nombre d’utilisations de l’espèce s 
mentionné par l’informateur i 

ns correspond au nombre de personnes ayant 
cité l’espèce. 

 Et l’Indice de Confirmation 
(ICs) dont la formule est donnée par Byg et Bal-
slev (2001) :  

ICs =
ns

Nt
 

où, ns est le nombre de personnes ayant cité 
cette espèce et Nt, le nombre total de personnes 
interviewées. 

 
4 RESULTATS 
4.1 Diversité des espèces végétales 
utilisées dans la santé de la reproduction : 
Vingt-cinq espèces médicinales réparties en 25 
genres et 18 familles ont été identifiées (Tableau 
1). Les principales familles rencontrées sont les 
Fabaceae-Mimosoideae (4 espèces), les 
Fabaceae-Caesalpinioideae (2 espèces), les 
Annonaceae (2 espèces), les Anacardiaceae (2 
espèces), les Meliaceae (2 espèces). Les autres 
familles sont représentées chacune par une 
espèce. Les types biologiques (Figure 2) les plus 
représentés sont les Phanérophytes (80%) dont 
76% pour les phanérophytes simples et 4% pour 
les phanérophytes grimpants, et les Thérophytes 
(12%). Les géophytes et les chaméphytes sont 
représentés avec des fréquences inférieures de 
4% chacune. L’importance culturelle des plantes 
utilisées par les tradipraticiens a été évaluée à 
partir de l’indice de la valeur d’accord 
d’utilisation (VAUs) obtenu par le produit de 
l’indice de valeur d’utilisation (VUs) et de l’indice 
de confirmation (ICs). Le calcul de ces indices 
ethnobotaniques a révélé la présence d’espèces 
très caractéristiques (Tableau 2). Ainsi, Eriosema 
glomeratum (Guill. & Perr.) Hook.f (3,5) et Lannea 

acida A.Rich. (3,4) ont de fortes valeurs d’usage 
(UVs). Par contre, les espèces Aframomum 
melegueta K.Schum. et Dichrostachys cinerea (L.) 
Wight & Arn. ont les plus faibles valeurs d’usage 
(1,4). Les espèces Trichilia emetica Vahl (0,54), 
Cassia sieberiana DC. (0,46) et Khaya senegalensis 
(Desr.) A. Juss. (0,46) ont des valeurs d’indices 
de confirmation élevées. Cependant, Eriosema 
glomeratum (0,8), Pennisetum glaucum (L.) R.Br. 
(0,12) et Opilia amentacea Roxb (0,12) ont une 
faible valeur d’indice de confirmation. De 
l’association des deux indices (UV et ICs), la 
valeur d’accord d’usage varie de 0,27 à 1,43. Sur 
l’ensemble des espèces végétales intervenant 
dans le traitement des troubles de reproduction 
humaine, les espèces Trichilia emetica (1,43), Cassia 
sieberiana (1,04) et Khaya senegalensis (0,94) ont des 
valeurs d’accord d’usage (VAUs) les plus élevées. 
Par contre, les espèces Aframomum melegueta 
K.Schum. et Dichrostachys cinerea ont des Valeurs 
d’Accord d’Usage faibles de 0,27 chacune. Les 
espèces à forte valeur d’accord d’usage peuvent 
être propices dans le traitement efficace de 
nombreux troubles de reproduction humaine. 
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Tableau 1 : Liste des espèces végétales et pratiques traditionnelles recensées contre les troubles de reproduction 

Espèces Familles Noms locaux Troubles traités Parties 
utilisées 

Mode de 
préparation 

Acacia nilotica (L.) 
Willd. ex Delile 

Fabaceae-
Mimosoïdeae 

Bagana (D) Pèg-nenga 
(M) 

Gonorrhées , leucorrhées , Mycoses 
sexuelles, Rétrécissement vaginal 

E.T ,R , 
Fr 

Décoction 

Aframomum 
melegueta K.Schum. 

Zingiberaceae Gnamacoubarani (D) Dysménorrhées , Faiblesse sexuelle , 
Fibrome, Mycoses sexuelles 

Fr Pilage, Décoction 

Annona senegalensis 
Pers. 

Annonaceae lombolombo ou mandé 
sounsoun(D),Barkudga 
(M) 

Aménorrhées, avortement involontaire, 
Gonorrhées, Dysménorrhées, Ejaculation 
précoce, Faiblesse sexuelle, Frigidité, 
Hémorragie post-partum, Infertilité 
féminine 

F ,R Décoction 

Anthocleista 
djalonensis A.Chev. 

Gentianaceae Quatre côtés (D) Aménorrhées, Dysménorrhées, Faiblesse 
sexuelle, Fibrome, Infertilité féminine 
Infertilité .masculine, Kyste 

R Décoction 

Cassia sieberiana DC. Fabaceae-
Caesalpinioideae 

Siindjan (D), Kumbr-
saka (M 

Aménorrhées, avortement involontaire, 
Douleur après accouchement, 
Dysménorrhées, Faiblesse sexuelle, 
Fibrome, Infertilité féminine, Kyste, 
Rétrécissement vaginal 

E.R, 
E.T, F, 
R 

Pilage 

Daniellia oliveri 
(Rolfe) Hutch. & 
Dalziel 

Fabaceae-
Caesalpinioideae 

Sana (D), Aoga (M) Faiblesse sexuelle , Fibrome , Hémorragie 
post-partum, Infertilité féminine , Infertilité 
masculine, Kyste 

E.T , R 
,F 

Décoction ,Taille 

Dichrostachys cinerea 
(L.) Wight & Arn. 

Fabaceae-
Mimosoïdeae 

Trigui ( D), Susutga 
(M) 

Douleur après accouchement , 
Dysménorrhées , Faiblesse sexuelle , 
Infertilité féminine , Infertilité masculine 

F, R Décoction 

Diospyros 
mespiliformis Hochst. 
ex A.DC. 

Ebenaceae Soûnsoûn fiin (D) 
Gâaka (M) 

Aménorrhées, Cancer sein, Cancer utérus, 
Dysménorrhées, Infertilité féminine 

E.T, F, 
R 

Décoction 

Eriosema glomeratum 
(Guill. & Perr.) 
Hook.f 

Fabaceae-
Faboideae 

Kongotigui (D) Avortement involontaire , Fibrome , 
Infertilité féminine , Infertilité masculine, 
Kyste , Problème d’érection 

E.T, R Pilage, Décoction 
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Espèces Familles Noms locaux Troubles traités Parties 
utilisées 

Mode de 
préparation 

Euphorbia hirta L. Euphorbiaceae Tougani siindji (D) 
Wal-biisum (M 

Accouchement difficile , Gonorrhées , 
Dysménorrhées , Faiblesse sexuelle , 
leucorrhées , Mycoses sexuelles 

F, E. T Décoction 

Heliotropum indicum 
L. 

Boraginaceae Nôgôssicou (D), 
Gomtiug-zuré (M) 

Accouchement difficile , Aménorrhées , 
avortement involontaire , Dysménorrhées , 
Fibrome , Infertilité féminine 

P.E Décoction, Pilage 
+ macération 

Khaya senegalensis 
(Desr.) A.Juss. 

Meliaceae Djala (D),Kuka (M) Aménorrhées, avortement involontaire, 
Cancer sein, Cancer utérus, Dysménorrhées, 
Faiblesse sexuelle, Fibrome, Infertilité 
féminine, Infertilité masculine, Kyste, 
leucorrhées, Mycoses sexuelles, Problème 
d’érection, Rétrécissement vaginal 

E.T , R Décoction 

Lannea acida A.Rich. Anacardiaceae Bémbé (D) Sabtulga 
(M) 

Dysménorrhées, Fibrome, Infertilité 
féminine, Kyste, Mycoses sexuelles 

E.T, R Décoction 

Opilia amentacea 
Roxb. 

Opiliaceae Korongoué ou 
Nombodri (D), Wag-
salega (M) 

Cancer sein, Faiblesse sexuelle, Fibrome, 
Infertilité féminine, Kyste 

E.T, F,R Décoction 

Parkia biglobosa 
(Jacq.) R.Br. ex 
G.Don 

Fabaceae-
Mimosoïdeae 

Nèrè (D), Roâanga (M) avortement involontaire , Douleur après 
accouchement , Faiblesse sexuelle , Fibrome 
, leucorrhées , Mycoses sexuelles 

E.T, En, 
F, R 

Décoction 

Paullinia pinnata L. Sapindaceae Bolodourou (D) Nus-a-
nu (M) 

avortement involontaire , Dysménorrhées , 
Fibrome , Infertilité féminine , Infertilité 
masculine, Rétrécissement vaginal 

F, Fl, 
P.E, R, 
Tf 

Décoction 

Pennisetum glaucum 
(L.) R.Br. [cult.] 

Poaceae Gnôn (D), Kazui (M) Hémorragie post-partum T Trituration + 
Décoction 

Sarcocephalus 
latifolius (Sm.) 
E.A.Bruce 

Rubiaceae Gwîinga (M) Aménorrhées, Cancer sein, Dysménorrhées, 
Ejaculation précoce, Espacement de 
Naissance, Fibrome, Frigidité, Infertilité 
féminine, Kyste 

E.T, F, 
R 

Décoction 

Sclérocarya birea 
(A.Rich.) Hochst. 

Anacardiaceae Demissin Dôrô  kouna 
(D), Nôbga(M) 

avortement involontaire , Douleur après 
accouchement , Faiblesse sexuelle , 
Hémorragie post-partum, Kyste , 
leucorrhées 

E.T, R Décoction, Pilage 

https://doi.org/10.35759/JAnmPlSci.v56-3.


Ouattara et al., 2023                        Journal of Animal & Plant Sciences (J.Anim.Plant Sci. ISSN 2071-7024) 
                                                              Vol.56(3) : 10364 -10377     https://doi.org/10.35759/JAnmPlSci.v56-3.3 

10370 

Espèces Familles Noms locaux Troubles traités Parties 
utilisées 

Mode de 
préparation 

Securidaca 
longipedunculata 
Fresen. 

Polygalaceae Djoro (D), Pelga (M) Aménorrhées, Dysménorrhées, Faiblesse 
sexuelle, Fibrome, Infertilité féminine, 
Infertilité masculine, Kyste, Mycoses 
sexuelles, Problème d’érection 

E.T, R, 
F 

Décoction, pilage 

Strychnos spinosa 
Lam. 

Loganiaceae Koungo Barani (D), 
Katin-poâaga (M) 

Aménorrhées , Ejaculation précoce , 
Fibrome,  Infertilité féminine , Infertilité 
masculine, Kyste 

F , Fr, R Décoction 

Tamarindus indica L. Fabaceae-
Mimosoïdeae 

Tomi (D), Pusga (M) Ejaculation précoce, Faiblesse sexuelle, 
Fibrome, Infertilité féminine, Infertilité 
masculine, Kyste, Problème d’érection 

E.T,  Fr, 
R 

Pilage 
+Décoction, 
Pilage +infusion 

Trichilia emetica Vahl Meliaceae Soula fissan 
(D),Kinkiris taanga (M) 

Aménorrhées, avortement involontaire, 
Dysménorrhées, Faiblesse sexuelle, 
Fibrome, Infertilité féminine, Infertilité 
masculine, Kyste 

E.R, 
E.T, R, 
F 

Pilage, Décoction 

Xylopia aethiopica 
(Dunal) A. Rich. 

Annonaceae Kani fiin (D), Kiparin 
sabelga (M) 

Douleur après accouchement , 
Dysménorrhées , Faiblesse sexuelle , 
Fibrome, Kyste , Mycoses sexuelles 

Fr, R Décoction , 
Pilage 

Zanthoxylum 
zanthoxyloïdes (Lam.) 
Zepern. & Timler 

Rutaceae Woôn (D) Gonorrhées, Dysménorrhées, Faiblesse 
sexuelle, Fibrome, Infertilité masculine, 
Kyste, Mycoses sexuelles, Rétrécissement 
vaginal 

E.T, F,R Pressage, 
Décoction 

Légende : M : Mooré ; D : Dioula ; E.T : écorce du tronc, F : feuilles, R : racines, Fr : fruit, P.E : Plante entière, Tf : tige feuillée, Gr : graines, Fl : fleurs, 
E.R: écorce de la racine, Ep : épines, T : tige, Tf : tige feuillée, Tb : tubercule, En : enveloppe du fruit ou de la graine, Rh : rhizome. 
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Tableau 2 : Indices ethnobotaniques des espèces médicinales utilisées 
Espèces UV ICs VAUs 

Trichilia emetica Vahl 2,64 0,54 1,43 

Cassia sieberiana DC. 2,25 0,46 1,04 

Khaya senegalensis (Desr.) A. Juss. 2,08 0,46 0,96 

Securidaca longipedunculata Fresen. 2,88 0,31 0,89 

Acacia nilotica (L.) Willd. ex Delile 2,22 0,35 0,78 

Lannea acida A.Rich. 3,4 0,19 0,65 

Annona senegalensis Pers. 2,14 0,27 0,58 

Sclérocarya birea (A.Rich.) Hochst. 2,5 0,23 0,58 

Tamarindus indica L. 2,33 0,23 0,54 

Sarcocephalus latifolius (Sm.) E.A.Bruce 2,17 0,23 0,5 

Paullinia pinnata L. 2 0,23 0,46 

Strychnos spinosa Lam. 2,4 0,19 0,46 

Heliotropum indicum L. 1,57 0,27 0,42 

Zanthoxylum zanthoxyloïdes (Lam.) Zepern. & Timler 2,75 0,15 0,41 

Xylopia aethiopica (Dunal) A. Rich. 2,5 0,15 0,38 

Euphorbia hirta L. 1,29 0,27 0,35 

Anthocleista djalonensis A.Chev. 2,25 0,15 0,34 

Daniellia oliveri (Rolfe) Hutch. & Dalziel 1,5 0,23 0,34 

Pennisetum glaucum (L.) R.Br.  2,67 0,12 0,32 

Diospyros mespiliformis Hochst. ex A.DC. 2 0,15 0,3 

Parkia biglobosa (Jacq.) R.Br. ex G.Don 1,6 0,19 0,3 

Eriosema glomeratum (Guill. & Perr.) Hook.f 3,5 0,08 0,28 

Opilia amentacea Roxb. 2,33 0,12 0,28 

Aframomum melegueta K.Schum. 1,4 0,19 0,27 

Dichrostachys cinerea (L.) Wight & Arn. 1,4 0,19 0,27 
Legende : UV : Valeur d’usage, ICIs : Indice de confirmation, VAUs : Valeur d’utilisation d’accord. 

 

 
Figure 2 : Spectre des types biologiques des plantes médicinales recensées. 
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4.2 Fréquences d’utilisation des parties 
de plantes pour les soins : Le traitement des 
données collectées a montré que les racines 
(33%), l’écorce du tronc (25%) et les feuilles 
(21%) sont les organes les plus utilisés par les tra-
dipraticiens pour la prise en charge de différents 

troubles liés à la reproduction (Figure 3). Les 
fruits, les écorces de racines et la plante entière 
de certaines herbacées sont utilisés avec des fré-
quences respectives de 8%, 3% et 3%. Les autres 
parties ont des fréquences d’utilisation faibles de 
1%.  

 

 
Figure 3 : Organes utilisés et leurs fréquences relatives de citation. 
 
4.3 Recettes, modes de préparation et 
d’administration : Les plantes identifiées inter-
viennent dans 139 recettes médicamenteuses 
dont 58% sont à base d’associations d’au moins 
deux plantes et 41% sont des recettes monospé-
cifiques. La décoction et le pilage sont les modes 
de préparation les plus cités avec des fréquences 
de 62% et 26%, respectivement (Figure 4). La 
macération, l’infusion, le pressage, la trituration 
et la taille sont représentés avec de faibles fré-
quences de citation de 2%. Les modes d’admi-
nistration des recettes médicamenteuses sont 

principalement la boisson (46%), la purgation 
(23%) et le bain corporel (17%) (Figure 5). Le 
bain siège (5%), la fumigation (2%), le bain vagi-
nal (2%) et le bain pénial (1%) sont des modes 
d’administration prescrits par les tradipraticiens 
avec des fréquences moyennes. Les autres 
modes d’administration des recettes sont le mas-
sage, l’application cutanée, la succion, l’applica-
tion anale et la mastication dont les fréquences 
sont inférieures à 1%. 
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Figure 4 : Modes de préparation des recettes et leurs fréquences. 
 

 
Figure 5 : Modes d’administration des recettes et leurs fréquences. 
 
5 DISCUSSION 
En dépit de son caractère empirique, la médecine 
traditionnelle possède des avantages 
considérables (Mukumba, et al., 2020). En effet, 
nos études ont relevé que de nombreuses 
recettes médicamenteuses à base de plantes sont 
utilisées pour les soins des troubles de 
reproduction humaine. Les plantes médicinales 
intervenant dans les soins des troubles sont 
différemment utilisées. Nonobstant cela, elles 
ont des applications similaires dans certaines 

régions du Burkina Faso et aussi dans les pays 
avoisinants. Par exemple, les espèces tels que 
Xylopia aethiopica, Zanthoxylum zanthoxyloïdes, 
Lannea acida, Annona senegalensis et Heliotropum 
indicum sont utilisées dans le traitement de 
l’infertilité en côte d’ivoire (Koman et al., 2019, 
Moyabi et al., 2021). Certaines familles 
botaniques sont plus sollicitées dans les recettes 
que d’autres. La prépondérance des Fabaceae 
(Fabaceae-Faboideae, et des Fabaceae-
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Mimosoideae) serait due au fait que ces familles 
sont des familles caractéristiques des savanes 
africaines (Nacoulma, 2012) et contiennent des 
substances bioactives intervenant dans la prise 
en charge des troubles de reproduction (Kabena 
et al., 2018) et des infections de l’appareil génital 
(Tsobou et al., 2016). Le calcul des indices de 
valeur d’accord d’usage a montré que Trichilia 
emetica, Cassia sieberiana, Khaya senegalensis et 
Securidaca longipedunculata ont des valeurs élevées 
d’où leur polyvalence dans la prise en charge de 
diverses pathologies. En effet, plus une plante 
est plurivalente, plus son utilité est répandue 
(Lassa et al., 2022). Les résultats ont montré la 
prédominance des phanérophytes. Cela 
reflèterait l’état de la végétation des régions 
tropicales et équatoriales (Ngbolua, et al., 2022). 
Concernant les organes, les racines (33%) sont 
les plus utilisés. Ces organes seraient le lieu de 
stockage de plusieurs métabolites secondaires 
aux propriétés thérapeutiques diverses du fait de 
leur position souterraine qui favoriserait la 
conservation des substances actives provenant 
des autres organes, les principes actifs étant des 
substances chimiques pouvant pallier aux 
problèmes de santé (Bashige et al., 2020 ; 
Houmenou et al., 2017 ; Dongock et al., 2018). 
Toutefois, la récolte des racines d’une plante ou 
son écorçage aurait plus de conséquences 

écologiques néfastes que la récolte des feuilles 
(Dongock et al., 2018). La décoction (62%) est le 
mode de préparation le plus cité. En effet, l’eau 
est le meilleur solvant et le plus répandu pour 
recueillir le plus de principes actifs (Koman et al., 
2019). Cette forte pratique traditionnelle est due 
au fait que pour la population locale, elle 
conviendrait au réchauffement du corps et 
permettrait de désinfecter la plante (Ngbolua et 
al., 2016 ; Gnagne et al., 2017 ; Koman et al., 
2019). En outre, ce mode atténuerait ou 
inhiberait l’effet toxique de certaines recettes. 
L’administration des recettes se fait 
principalement par voie orale à travers la boisson 
(46%). Cette pratique s’expliquerait par la 
simplicité de ce mode. De plus, pour Moyabi et 
al. (2021), la maladie étant localisée dans des 
organes internes, le composé doit traverser 
l’appareil digestif pour les atteindre puis faciliter 
l’assimilation et l’action. Cependant, pour les 
populations et certains praticiens de santé, la 
purgation (23%) pourrait être plus propice à 
l’administration des produits surtout pour les cas 
de troubles liés à la reproduction du fait de la 
position proche des appareils reproducteurs de 
cette voie. Ce mode d’administration aurait ainsi 
un effet direct et immédiat sur les organes 
concernés. 

 
6 CONCLUSION 
L’étude réalisée dans les deux régions du Burkina 
a permis de recenser une riche flore médicinale. 
Ces espèces sont utilisées soit seules ou en 
association pour pallier aux dysfonctionnements 
liés à la reproduction humaine.  Certaines 
espèces sont plus sollicitées que d’autres. Il en 
est de même des organes utilisés. La plupart des 
recettes de ces espèces végétales sont préparées 
avec les racines.  Le mode de préparation le plus 
adopté est la décoction et la presque totalité des 
produits est administrée par voie orale. La 
diversité des recettes ainsi que celle des organes 
utilisés, les différents modes de préparation et 
d’administration montrent que les tradipraticiens 

de ces régions ont une bonne connaissance des 
plantes qui interviennent dans la prise en charge 
de ces troubles. Le développement de stratégies 
d’exploitation et de gestion durable des plantes 
médicinales est indéniable pour le bien-être des 
populations. Les résultats obtenus sont une base 
de données pour de futures recherches relatives 
à la phytochimie et à la pharmaco-biologie. Pour 
un meilleur plan de valorisation et de 
conservation de ce patrimoine médicinal, des 
collaborations effectives doivent être faites entre 
les tradipraticiens de santé et les acteurs du 
monde scientifique. 
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